
Nous entrons dans le temps de Noël. Déjà 2022 pointe le
bout de son nez.
C’est bien volontiers que je sacrifie à la tradition en
souhaitant à chacune et chacun d’entre vous de bonnes
fêtes de fin d’année, et en vous présentant au nom du
Conseil Municipal nos meilleurs vœux de bonheur et santé
pour la Nouvelle Année.
Après 2020, 2021 a été à nouveau une année compliquée.
Nous ne savons toujours pas quand et comment nous
allons sortir de la crise sanitaire et je me garderai bien de
tout pronostic en la matière.
A Ponsonnas, nous avons renoué ces dernières semaines
avec les manifestations festives de fin d’année, repas
intergénérationnel et Arbre de Noël des enfants, dans une
ambiance chaleureuse qui montre que nombre d’entre
nous ont soif de convivialité.
Sinon, la Municipalité continue de gérer la commune en
bon père de famille en respectant les fondamentaux qui
inspirent notre conduite depuis de nombreuses années :
fournir un service de qualité correcte aux habitants
(accueil du public, eau potable, éclairage public, voirie
communale, déneigement etc.), maintenir la pression
fiscale à un niveau modéré, adapter la politique
d’investissement à nos modestes moyens financiers.
Sous réserve de boucler le plan de financement de
l’opération dans des conditions acceptables, le chantier
majeur de 2022 pourrait consister à remplacer la vieille
conduite d’alimentation en eau potable qui longe la route
de Cognet en la mettant en conformité avec les nouvelles
normes de la défense incendie.
Bonne lecture de La Gazette et à l’année prochaine !
Très cordialement,

Jean-Marc Laneyrie

62

L’Édito
DECEMBRE 2021

Ibanez

Meilleurs vœux !

SOMMAIRE DU N°62

- L’Edito
- Commémoration du 11 Novembre
- Le Génocide des Arméniens
- Repas de fin d’année
- Noël des Enfants
- Saisine électronique des dossiers urbanisme
- Le petit train de La Mure
- Recensement de la population 2022
- Brèves
- In Memoriam…Rose Poncet

P 1
P 2
P 3 
P 4 et 5
P 6
P 7
P 8
P 9
P 10 et 11
P 12



Commémoration du 11 novembre
Après le huis clos de 2020, imposé par le confinement sanitaire, la population a pu à nouveau être invitée à
s’associer à l’hommage rendu aux Morts pour la France, aussi bien ceux de Ponsonnas, dont le nom est gravé
sur le monument aux morts, que ceux tombés au cours de l’année écoulée sur les théâtres d’opérations
extérieures, principalement au Mali.
Une cinquantaine de personnes, dont plusieurs jeunes et enfants, ont assisté à la cérémonie.
Un vin d’honneur servi par les bénévoles de la commission animation a clôturé la manifestation
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« En ce jour, dans les nécropoles, devant les monuments aux morts, sur les places de toutes nos cités, toutes les
générations rassemblées, nous nous souvenons de ceux qui se sont battus pour la France entre 1914 et 1918, de ceux
tombés au champ d’honneur sur tous les fronts, d’Orient et d’Occident. Nous nous souvenons du combat valeureux de
tous ceux qui, venus des cinq continents, ont défendu un sol qu’ils n’avaient auparavant jamais foulé.

Les noms gravés sur nos monuments aux morts nous rappellent constamment les valeurs d’honneur, de courage, de
dévouement et de bravoure. Ils nous rappellent la fraternité d’armes. »

Extrait du discours ministériel

Le Maire a donné lecture du discours officiel rédigé par
Geneviève Darrieusecq, Ministre déléguée auprès de la
Ministre des Armées, chargée de la Mémoire et des Anciens
combattants. Photo Annie Guichardon

Après l’Appel des Morts, une gerbe a été déposée
au nom de la commune au pied du monument aux
morts. Loù et Sophia se sont associées à ce geste
symbolique sous les yeux du clairon Antoine
Gammariello et du porte-drapeau Christophe
Lendais. Photos Bernard Leterrier-Le DL

Vue partielle de l’assistance. Photo Annie Guichardon

Six noms sont
gravés sur le
monument aux
morts de
Ponsonnas. A
l’époque de la
Grande Guerre,
le village
comptait
seulement une
centaine
d’habitants.
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Le génocide des Arméniens reste un sujet d’actualité
La conférence du 11 novembre, traditionnellement organisée par la Municipalité sur un sujet en lien avec la
Guerre de 1914-18, était cette année consacrée au génocide des Arméniens, un des crimes de masse les plus
abominables de l’histoire de l’humanité, perpétré en 1915 et 1916 pendant la Première Guerre Mondiale, sous
l’Empire Ottoman.
Une quarantaine de personnes, des Ponsonnaraux mais aussi d’autres Matheysins, se sont réunies en salle
Auguste Moizan pour assister à la conférence donnée par Maurice Dolmadjian.

Qui est Maurice Dolmadjian ?

Agrégé de philosophie,
Maurice Dolmadjian a
enseigné cette matière au
Lycée de La Mure pendant
38 ans (record de longévité
inégalé à ce jour pour un
enseignant !).
Il donne toujours des cours
très appréciés dans le cadre
de l’Université Inter-Âges du
Dauphiné.
Il a été maire de Saint-
Honoré de 1989 à 1995.

Le conférencier, Maurice Dolmadjian, fils d’un rescapé du
génocide, a consacré une grande partie de sa vie à étudier
ce drame historique.
Il a tiré de cette quête mémorielle un roman poignant,
fondé sur des faits authentiques, qui raconte l’histoire de sa
famille et de ses voisins artisans de la ville de Tigranaguerd
(Diyarbékir en turc) : « Meurs et deviens…du génocide à
l’exil ».
Devant un public particulièrement attentif, il a exposé, après
la projection d’un film documentaire, la genèse du génocide,
conçu par le gouvernement Jeune-Turc de l’époque, inspiré
par l’idéologie nationaliste du panturquisme.
Il a expliqué comment les nombreuses démarches d’une
poignée de descendants des survivants, dont il fut un des
fers de lance, ont contribué, non sans difficultés, à sortir le
génocide des Arméniens de l’oubli et à obtenir
progressivement sa reconnaissance officielle par un nombre
croissant d’Etats (dont l’Union Européenne en 1987 et la
France en 2001).
La conclusion de Maurice Dolmadjian nous interpelle : « Le
génocide continue, le gouvernement turc actuel s’attache à
effacer les traces de la civilisation arménienne de son
territoire, il supprime les tombes et les cimetières arméniens,
transforme les églises en mosquées,…Recep Tayyip Erdogan,
le Président turc, n’a-t-il pas déclaré : nous devons
poursuivre le travail de nos ancêtres… ? ».
Le panturquisme n’est pas mort : le soutien militaire
apporté par la Turquie à l’Azerbaïdjan dans la guerre du
Haut-Karabagh (enclave arménienne en Azerbaïdjan) en
donne, semble-t-il, un exemple.

En tout cas, il est choquant qu’aujourd’hui encore les
dirigeants turcs persistent à nier le génocide commis il y a
plus d’un siècle. Et significatif qu’Enver Pacha et Talaat
Pacha, les organisateurs du massacre, continuent d’être
honorés en divers lieux publics de Turquie. Imagine-t-on
dans l’Allemagne de 2021 un boulevard Adolf Hitler ou une
station de métro Heinrich Himmler ? Après les horreurs du
nazisme et la Shoah, l’Allemagne a reconnu sa faute et fait
amende honorable. Les dirigeants turcs, eux, cultivent le
négationnisme.◼JML

Photo Bernard Leterrier-Le DL



Belle ambiance au Repas de fin d’année
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En 2020, en raison du confinement, la Municipalité avait dû renoncer à organiser le traditionnel Repas de fin
d’année.
Cette année, les Ponsonnaraux ont pu renouer avec ce précieux moment de convivialité même si l’imposition
du pass sanitaire, exigée par les pouvoirs publics, est toujours discriminante et n’a pas permis à certains
habitants de participer aux agapes.
Néanmoins, ils étaient une bonne quarantaine de tous les âges à avoir répondu ce dimanche 28 novembre à
l’invitation de la commission animation. A en croire les témoignages recueillis, ils ont tous passé une bonne
journée pleine d’entrain.
Le repas concocté par le Chef Hervé Jacob était succulent et l’animation orchestrée par Michel Vittone a
comblé les convives.
Un grand merci à tous les bénévoles de la commission animation, à leur présidente, Mady Lemke-Talotta, qui a
mis tout son cœur dans la préparation de cet évènement festif, et à notre sponsor, Vertige Aventures.
Le Repas de fin d’année, sauf circonstances exceptionnelles, c’est tous les ans le dernier dimanche de
novembre.

Une décoration soignée, conçue et réalisée par les bénévoles de la commission animation
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On s’est régalé !

On a chanté ! On a dansé !
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Un arbre de Noël tout en musique
Ce 12 décembre, par une magnifique journée hivernale, le Père Noël est arrivé à pied à la salle des fêtes. Avec sa hotte
pleine de papillotes, il a fait un tabac auprès du jeune public qui l’attendait impatiemment.
Une bonne vingtaine d’enfants, accompagnés de leurs parents ou grands-parents, ont répondu à l’invitation de la
Municipalité et de sa commission animation pour assister au spectacle vivant donné par la compagnie PlanèteMômes
« Julien et les copains du monde ». Un spectacle principalement dédié à la musique et à la découverte des sonorités
nouvelles produites par le lu sheng de Chine, les congas de Cuba, les tablas d’Inde et la kora du Mali.
Les enfants ont marché à fond dans cette histoire fantastique qui leur a fait parcourir le monde à la vitesse de la lumière
en compagnie de la fée Mélodie. Certains n’ont pas hésité à venir sur scène s’essayer aux nouveaux instruments.
Le Père Noël a esquissé aussi quelques notes avant de distribuer sachets de friandises et posters.
Le goûter préparé par Mady et Cathy a clôturé sur une note gourmande et conviviale cette après-midi récréative qui a
ravi tous les participants.
Enfants, parents et grands-parents étaient contents, c’est bien là l’essentiel !

Le père Noël est bien 
arrivé à Ponsonnas !

Le spectacle musical interactif est 
captivant

La distribution de friandises par le 
Père Noël
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Urbanisme : des nouveautés en 2022



Le Petit Train de La Mure,
pépite touristique du Sud-Isère

Par une belle journée d’automne, désireux de tester le produit et de le
confronter à des souvenirs anciens, j’ai enfilé ma tenue de touriste
moyen, acheté mon billet en gare de La Mure et, en voiture Simone !,
j’ai embarqué à bord du Petit Train en direction du belvédère de
Monteynard.
Sincèrement, j’ai trouvé le voyage plaisant, le commentaire audio
captivant et le panorama en bout de ligne d’une beauté à couper le
souffle.
En réponse constructive à certaines remarques justifiées, Edeis,
l’exploitant de la ligne, va créer de nouvelles trouées paysagères pour
permettre aux voyageurs de profiter encore mieux du paysage tout au
long du parcours.
Il existe un billet duo qui permet de faire une halte à La Motte
d’Aveillans pour visiter la Mine-Image, un musée souterrain très bien
conçu, qui vaut assurément le détour pour ceux qui s’intéressent au
passé minier du territoire.

En conclusion, je conseille vivement cette excursion peu banale qui
peut se faire en famille ou avec des amis. Pensez-y au printemps
prochain : la ligne sera remise en service après la trêve hivernale en
Avril 2022.◼JML

Pour plus d’infos : www.lepetittraindelamure.com
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Certains d’entre nous (j’en ai fait partie) n’hésitent pas à franchir les mers et les océans pour découvrir les
beautés du monde (même si la crise sanitaire a pas mal calmé le jeu ces derniers temps). Mais,
paradoxalement, nous méconnaissons souvent les atouts touristiques exceptionnels de notre territoire.
Oui, il est possible de faire aussi du tourisme en Matheysine…même quand on est Matheysin !
Notre montagne est belle et regorge de sites remarquables et de lieux patrimoniaux qui méritent d’être visités.
A l’instar du Bateau La Mira à Savel, des passerelles himalayennes qui enjambent le Lac du Monteynard et de
bien d’autres curiosités, le Petit Train de La Mure, récemment remis sur les rails, est une des pépites
touristiques du Sud-Isère.

Photo Yann Bonhomme ↑

http://www.lepetittraindelamure.com/
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▪ Supplique croisée :
L’automobiliste au piéton : On
ne te voit pas au crépuscule
quand tu marches le long de la
route. « Entre chien et loup » il
serait prudent de porter un
vêtement réfléchissant.
Le piéton à l’automobiliste : Tu
roules beaucoup trop vite en
coupant les virages, tu vas finir
par happer un piéton. Il serait
prudent de lever le pied.
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Brèves

▪ Une rampe Rue des Fontaines : pour sécuriser la

circulation piétonne dans la Rue des Fontaines, une
rampe a été scellée le long d’un tronçon
particulièrement pentu. Appréciable par temps de
neige et de verglas !

▪ Equipons-nous pour l’hiver !

-équiper son véhicule de pneus neige ou 4 saisons (c’est
maintenant une obligation légale sauf à avoir des chaînes dans
le coffre),
-enfiler des chaussures à semelle crantée plutôt que lisse,
-faire preuve d’un minimum de patience : l’agent technique
communal fait le maximum mais il ne peut pas être partout à la
fois. En cas d’urgence ou de difficulté particulière, appelez-le au
06 37 43 08 43.
-ne pas hésiter à mettre la main à la pâte pour les plus vaillants
en répandant sur la chaussée aux endroits délicats du
pouzzolane puisé dans les bacs entreposés à cet effet en
différents lieux de la commune (La Butte, Champ Fumet, Rue
des Fontaines).
Pour des raisons écologiques et économiques, nous utilisons à
Ponsonnas le moins de sel routier possible.

Merci de votre compréhension !

▪ Aménagements sécuritaires dans le secteur Champ Fumet 

Le « coup de chien » de ces
derniers jours nous rappelle qu’il
fait généralement froid en hiver et
même qu’il peut neiger !
Pour faire face aux intempéries,
chacun doit y mettre du sien :
-ne pas se garer sur les voies
publiques pour ne pas entraver ou
empêcher la manœuvre des
engins de déneigement,

▪ Rénovation du marquage au sol sur les espaces publics

communaux

▪ La Ponsonnarelle

Claire Lecat a été
décorée par Eric Bonnier,
Maire de La Mure, de la
Médaille d’Honneur de la
Ville de La Mure pour
services rendus à la cause
du sport. Rappelons que
Claire Lecat, professeur au
Judo-club de La Mure
depuis 2015, a été en son
temps une championne de
classe mondiale au
palmarès impressionnant.
Avec toutes nos
félicitations !

▪ La commune a prêté le 30 novembre sa salle des

fêtes au centre hospitalier Fabrice Marchiol, autrement
dit l’Hôpital de La Mure, pour accueillir le repas organisé
avec l’aide de l’association « Vivre et vieillir en
Matheysine »(VVM) par le pôle gériatrie à l’intention de
ses pensionnaires du service long séjour et de l’Ephad «
La Maïsoun ». Une quarantaine d’anciens ont participé à
ces agapes.



▪ Comme chaque année en décembre, le Maire et

l’Adjointe à l’animation effectuent la tournée du village

pour offrir au nom de la commune un colis de Noël aux
habitants âgés de 70 ans et plus (colis simple ou
double).

Brèves

Grâce à Roger Gaïo, tapissier à La Mure et administrateur de l’Association des Amis du Musée Matheysin, nous sommes
entrés en possession d’un document devenu rare intitulé « Recettes traditionnelles de la Matheysine ».
Publié à la fin du siècle dernier, ce petit livret présente une vingtaine de spécialités locales, consignées par les
pensionnaires de la Maison de Retraite de La Mure.
L’art culinaire ancien fait aussi partie de notre patrimoine.
Nous relevons au passage que l’illustration de ce manuel a été réalisée par la Ponsonnarelle Françoise Balme.
La Gazette vous donne aujourd’hui la recette de la pâte à pogne, qui est la base des tartes locales, et de la pogne de
pommes de terre.

Une recette Matheysine traditionnelle : la pogne de pommes de terre

communal, a commencé à installer chez les abonnés de

Ponsonnas des compteurs d’eau de nouvelle
génération, équipés de têtes de relève à distance, en lieu
et place des compteurs traditionnels.
Les nouveaux compteurs seront relevés sans intervention de
l’usager, ce qui sera moins contraignant pour ce dernier, et
permettront de repérer plus facilement les anomalies de
fonctionnement. Dans certains cas, il y aura lieu de
rationnaliser la configuration du branchement particulier en
recourant à un prestataire externe, les frais correspondants
étant alors supportés par l’abonné comme le prévoit le
règlement de distribution d’eau potable.
Dans tous les cas, la commune prend à sa charge la dépose
de l’ancien compteur ainsi que la fourniture et la pose du
nouveau compteur.
Cette campagne de remplacement des compteurs est une
opération de longue haleine qui réserve à l’occasion des
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▪ Depuis quelques semaines, en exécution

d’une décision prise par le conseil municipal
sur la recommandation du SIAJ (Syndicat
Intercommunal d’Assainissement de La
Jonche), Mathieu Bondaz, l’agent technique

surprises telles la détection de fuites d’eau parfois
importantes dont l’usager n’a pas conscience.
Merci de réserver un bon accueil à Mathieu Bondaz quand
il vous sollicitera pour accéder à votre installation.
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In Memoriam…Rose Poncet
Rose Poncet, une des doyennes du village, est décédée le 21 septembre 2021 à l’âge de 95 ans. Son fils, Denis Poncet,
lui rend hommage. Un très beau texte qui a un intérêt historique en ce qu’il relate la vie des Ponsonnaraux d’autrefois.

travailler à la Poste à Grenoble. Lorsqu’elle remonte à St
Laurent, elle utilise le train qui va jusqu’à Corps mais
parfois le voyage se fait en vélo !
Après la guerre elle rencontre Marius et l’épouse le 17
avril 1947. Après quelque temps passé à La Mure, le
couple vient s’installer à la ferme à Ponsonnas où habitent
encore les parents Poncet.
Denis nait en 1948, Marius et son frère Pierre ont une
entreprise de transport. Leurs camions aménagés leur
permettent de faire le transport des mineurs et
parallèlement ils exploitent une carrière au « pont de fer »
(pont de Ponsonnas). Rose va donc s’occuper de la ferme,
aidée par des journaliers (parmi ceux-ci Louis Paulin qui
vécut longtemps à la maison), tout en faisant le jardin,
participant aux travaux des champs, accueillant ses nièces
aux vacances d’été qui viennent respirer le bon air de la
campagne. Au fil des années la ferme évolue et de la

« Rose est née le 27 janvier 1926
à St Laurent en Beaumont où ses
parents sont fermiers.
Après l’école primaire du village,
Rose poursuit ses études au
château, à La Mure. Mais la
guerre arrive et les conditions
deviennent difficiles et elle part

production de lait on passe à l’élevage de génisses pour la
revente. Marius est toujours pris par les transports car se
construisent les barrages sur le Drac (St Pierre-Cognet,
Sinard, St Georges de Commiers) et les besoins en
matériaux sont immenses.
C’est aussi l’époque où les femmes s’émancipent et Rose
passe le permis en 1963 et aura sa voiture pour aller faire
les courses à La Mure, ce qu’elle faisait auparavant en
mobylette.
Puis l’opportunité de retourner travailler se présente avec
un emploi de standardiste au central téléphonique de La
Mure.
Dans les années 80 l’un et l’autre cesseront leurs activités.
Pendant quelques années encore, Marius cultivera sa vigne
pour faire son vin et sa « gnôle » pendant que Rose se
consacre à son jardin et à la garde de ses petits-enfants
Cécile et Pierre-Louis.
Marius nous quittera en 2012. Rose aura eu la chance de
connaître et profiter de ses arrière-petits enfants, Marius
(né un mois avant le décès de son arrière-grand-père),
Diégo, Augustin et Elia.
Malgré ses difficultés de vision, elle aimait faire son tour de
village pour rencontrer ses voisins, s’informer sur l’actualité
locale (les nouveaux habitants, le devenir du château, …)
mais hélas sa dernière sortie lui fut fatale. Rose avait 95
ans. »

Va comprendre…

▪ Des masques jetables ou
lavables ?
Les Français de plus de 12 ans sont
vaccinés à 88,5% à la date du 08

décembre si on en croit les chiffres officiels (cf l’application
TousAntiCovid) et pourtant nous subissons un nouveau
rebond épidémique.
La vaccination nous préserverait des symptômes les plus
graves de la Covid-19 sans nous empêcher toutefois
d’attraper le fichu virus et d’être contagieux. C’est vraiment
un vaccin a minima !
Si bien que nous sommes enjoints de respecter strictement
les gestes barrières et, en particulier, de porter un masque
sanitaire en maintes circonstances.
A propos des masques, depuis le début de la pandémie, on a
tout entendu et son contraire : inutiles puis indispensables,
en tissu lavable puis finalement de type chirurgical (ça filtre
mieux, paraît-il) mais à jeter au bout de 4 heures.
Résultat : 40 000 tonnes de déchets plastiques (90 % du

masque jetable est en polypropylène) non recyclés en 2020
qui souillent en partie les espaces publics et accessoirement
un beau pactole pour les fabricants.
Et puis, il y a quelques semaines, on nous a avisés que les
masques chirurgicaux pouvaient être lavés sans problème
jusqu’à 10 reprises !
C’est une bonne nouvelle pour les utilisateurs, qui vont faire
des économies, et pour la protection de l’environnement
mais, quand même, elle aurait pu être annoncée plus tôt.
Incompétence ou manipulation ? Va comprendre…

▪ Défense et illustration de la langue française

Il n’y a rien qui vous choque ?
(La Banque Postale est une banque publique française)

mailto:mairie-de-ponsonnas@wanadoo.fr

